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n ce début d’année, une bien triste
nouvelle nous a étreint d’émotions :

la  disparition de M.  Biaux nous  a  tous
affecté  et  remonté  en  nous  des  très
beaux  souvenirs.  Notre  mission  de
passeurs  de mémoire  prend désormais
une toute autre envergure.  Nos jeunes
vont  devoir  maintenant  porter  cette
parole  et  incarner  les  valeurs  que  ce
grand résistant leur a transmises.

E

vec  le  contexte  si  particulier  qui
perdure,  ce  numéro  veut  aussi

montrer l’engagement persistant de nos
jeunes dans les missions de l’armée de
l’Air  et  de  l’Espace.  Cela  permettra  de
faire ressortir le meilleur d’eux-mêmes.

A

usqu’à maintenant, c’est en distanciel
mais avec adversité et union, que nos

jeunes répondent à nos défis et projets.
Le  nouvel  insigne  de  l’EAJ  valorise  cet
esprit ! 

J
             CDT ®Hermeline

Sommaire
● L’hommage    page 1
● Actualités   page 2
● La rencontre page 3
● Paroles d’EAJ page 4

Directeur de publication :
LCL ®Lesur, commandant du CIIRAA

Chef et adjoint de rédaction :
CDT ®Hermeline ; SLT ®Lambilliotte.

Journalistes et reporters : 
Marie  (leader,  EAJ  3eme année),  Lyna,
Romane,  Anaïs,  Youna,  Sélena...
(charognards, EAJ 2eme année)

EAJ Actu'
N°3 Janvier-février-mars 2021

Le mot du lieutenant-colonel     :  
En cette période si particulière, rendre hommage à un homme aussi exceptionnel
est difficile. C’est dans une église, à l’accès limité, sans embrassades ni accolades
que quelques invités ont pu, malgré tout, accompagner la famille de M. André
Biaux et partager leur tristesse.  Malheureusement, les équipiers de l’escadrille
air jeunesse et les « Cadets de la défense » qui avaient eu la chance de passer de
précieux moments en sa compagnie n’ont pas été autorisés à venir lui rendre un
dernier hommage. Pour cela, la rédaction de ce hors-série était une évidence.
Merci  Monsieur Biaux d’avoir bien voulu partager avec nous un peu de votre
histoire, un peu de Notre Histoire … 

Hommage à Monsieur Biaux.

Monsieur André Biaux nous a quittés. Avec son décès, une page se tourne. Il n’y a
désormais  plus  de  témoin  direct  de  la  résistance à  cette barbarie.  Il  était  le
dernier résistant de la Seconde Guerre mondiale dans l’Eure. En 1942, à l’âge de
17 ans, il vole le calot d’un soldat allemand, puis devient agent de renseignement
et d’observation dans le réseau Turma-Vengeance : il distribue des tracts, cache
et rapatrie des pilotes anglais et américains, abattus dans le ciel de Normandie.
Dénoncé, il  est arrêté par la Gestapo en mai 44 puis déporté à Neuengamme
près d’Hambourg, il n’a que 19 ans. Il ne pèse que 37 kg quand il doit évacuer le
camp avec ses camarades à bord de gros cargos qui seront tous bombardés et
coulés par les Alliés, sauf celui où se trouvait André Biaux.
Le temps ne semblait pas avoir d’emprise sur ce grand bonhomme qui parlait
debout durant des heures, sans note, ses souvenirs gravés dans sa mémoire. Il
évoquait de longues journées de travail, insensées et humiliantes, à creuser des
trous pour les reboucher ensuite dans un froid intense, affamé et épuisé par de
courtes nuits à dormir à deux sur une paillasse. Un enfer…
C’est tout naturellement que tous les équipiers de l’Escadrille air jeunesse et les
jeunes Cadets de la défense ont souhaité lui rendre un bel hommage au travers
de ce numéro spécial d’EAJ Actu’. 
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Le saviez-vous     ?  
D’où vient le salut militaire     ?  

En guise de salut, chez les militaires, on ne
se sert pas la main et on ne se fait pas la
bise (en  ces  temps  de  Covid,  cela  est
d’actualité !):  on  utilise  la  main  droite,
doigts  serrés  et  paume  visible,  portée  à
hauteur de la tempe. Un geste formel, par
lequel un militaire exprime son respect à un
supérieur,  qui  lui  rend  par  le  même
mouvement.  Ce  salut  militaire  trouve  son
origine  dans  l’Antiquité.  Il  s’agissait  avant
tout  d’un  signe  de  paix :  quand  deux
guerriers  se  rencontraient  pour  indiquer
leurs  bonnes  intentions,  ils  levaient  leur
main droite, paume largement ouverte, afin
de montrer qu’ils ne tenaient pas d’armes.
Au Moyen-Âge, avant de s’élancer lors des
tournois, dans un geste de respect mutuel
et  de  courtoisie,  les  deux  chevaliers
relevaient  la  visière  de  leur  casque  pour
croiser  leurs  regards.  Plus  tard,  la  main
s’arrêtera à la hauteur de la coiffe (casque,
casquette, chapeau, béret,  bonnet). Dès le
XVIIe siècle,  ce  geste  est  repris  parmi  les
soldats  se  témoignant  une  fidélité
réciproque.  Ce  salut  traverse  ensuite  les
siècles,  acquérant un caractère de plus en
plus  solennel.  Aujourd’hui,  ce  salut  est
présent  dans  la  majorité  des  armées  du
monde,  avec  quelques  variations.  Par
exemple, les Polonais sont les seuls à avoir
gardé  le  salut  ancestral  à  trois  doigts
(Sainte-Trinité). Quant aux Etats-Unis et au
Canada,  le  salut  se  fait  avec  la  main  au
niveau  de  la  tempe,  la  paume  cachée.  Il
semblerait  que  ce  geste  soit  issu  d’une
tradition Marine : les hommes d’équipage et
les  officiers  mariniers  ayant  souvent  les
mains sales,  ils  la  retournaient face au sol
afin de ne pas les exhiber aux officiers.

D’après le site de l’armée de l’air.

Le coin des jeux
Le quiz du ministère des
armées :  êtes-tu  incol-
lable  sur  l’armée :  25
questions pour le savoir
en  flashant  ce  QR-

Code :  attention,  c’est
parti !      
Un  jeu  immersif :  tu
incarnes  un  résistant
pendant la 2nde GM

Un nouvel insigne pour l’EAJ de la BA 105     :  

Dès  leur  retour  sur  base,  un  nouvel  insigne  va  être
remis  aux  équipiers  de  l’EAJ :  fort  imprégné  d’une
identité normande et aéronautique, nos 54 jeunes vont
désormais montrer fièrement leur symbole dans la plus
pure tradition des escadrilles aériennes et de l’esprit de
cohésion. Ce nouvel  insigne de  l’EAJ de la base 105
incarnera son patrimoine, son ADN ! 
L’insigne  est  le  fruit  d’un  travail  de  réflexion  et  de
conception  mené  conjointement  avec  les  jeunes  qui
ont multiplié les ébauches et retravaillé le design en
suivant  les  précieux  conseils  du  LCL  Lesur.  Son
héraldique  est  multiple :  l’insigne  est  représenté  par
l’archange St-Michel en chevalier ailé,  Saint patron de
la Normandie, Défenseur de la  Foi, Prince de tous les
anges  du  Bien,  chef  des  forces  du  ciel,  de  la  milice
céleste et champion du Bien.  St-Michel est un personnage de la religion Abrahamique
(judaïsme, christianisme, islam). Il porte en bouclier, l’insigne de la base aérienne 105
unité d’accueil de l’EAJ, sur fond bleu représentant l’immensité du ciel en référence à
l’armée de l’air et de l’espace. La devise « Réussir » de l’EAJ vient compléter sa posture.

Ils ont déjà franchi le pas en faisant leur PMI.
5 équipiers leaders ont accompli leur PMI l’année dernière et 5 charognards la feront
cette année. La PMI (préparation militaire initiale) est une session de formation qui
permet aux jeunes entre 16 et 30 ans de découvrir l’esprit de défense et les valeurs
portées par les armées.  Ce stage est ouvert à tous et sans condition de diplôme. Les
stagiaires sont ainsi amenés à partager le savoir-faire et le savoir-être des aviateurs. Ils
apprennent à vivre en collectivité et expérimentent le dépassement de soi. 
Nourris  et  logés  gratuitement
sur  la  base,  ils  ont  également
reçu un paquetage militaire afin
d’être  totalement  intégrés.  Les
stagiaires  sont  ainsi  en
immersion  dans  le  monde  de
l’Armée de l’air grâce à des cours
mêlant  théorie  et  pratique :
armement,  liaison  radio,  actes
réflexes incendie  et  terrorisme,
manœuvres  à  pied…  Du  côté  des  activités  extérieures :  marche  topographique,  tir
réduit et parcours d’obstacles. C’est aussi l’occasion de présenter le très large panel de
métiers disponibles au sein de l’Armée de l’air. Après cette période militaire, les jeunes
ont la possibilité de s’engager directement dans l’Armée de l’air ou de signer un contrat
d’un à cinq ans renouvelable en tant que réserviste. Youna, charognard, qui a fait sa
PMI en mars, vous racontera son expérience dans le prochain numéro.

Les missions des cadets     :   
En attendant le retour de nos cadets sur base, tous
les 15 jours, grâce à des pochettes-navettes entre
leurs  établissements  scolaires  et  la  base,  les  49
cadets  ont  poursuivi,  par  groupe,  leurs  travaux :
créations  d’affiches,  montage  de  puzzles  pour
reconnaître  les  avions,  découverte  des  grandes
pionnières   de  l’aviation,  création  de  quizz,
interview  fictive  de  résistants,  appel  du  18  Juin,
immatriculation  des  avions  avec  l’apprentissage
de  l’alphabet  aéronautique  (ci-dessous),  dessins
des grades militaires...
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L’album-photos de la
mission Skyros

 

Du 20 au 24 janvier 2021, escale sur la
base aérienne de Jodhpur, en Inde.

Entraînements conjoints, échange et
partage des savoir-faire ont rythmé ces

quelques jours avec leurs homologues de
l’Indian air force. 

Du 24 au 28 janvier 2021, les Aviateurs
ont fait halte aux Émirats arabes unis

(EAU) où l’armée de l’Air et de l’Espace
(AAE) est stationnée en permanence.

Durant cette étape, les équipages ont eu
l’occasion de participer à un exercice

aérien mobilisant 41 aéronefs dont dix
Rafale français. 

Du 2 au 5 février 2021, la mission SKYROS
a marqué un ultime arrêt en Grèce 

La  mission  Skyros  nécessite  une
logistique bien huilée, visant à assurer le
transport de 15 tonnes de fret, soit 190
m3,  ainsi  que  le  déploiement  d’environ
170  Aviateurs  sur  chacune  des
destinations. 

Après  14  000  kilomètres  parcourus  en
quinze jours, les Aviateurs déployés dans
le  cadre  de  la  mission  SKYROS  sont
rentrés en métropole le 5 février. 

La  citation     :   
« Les pilotes se moquent de

marcher. Ce qui les motive, c’est
de pouvoir voler. » Neil Armstrong

Échanges en visio entre 10 jeunes EAJ et les aviateurs du détachement
SKYROS lors de leur escale en Inde.

Après avoir participé à une campagne d’entraînement à Djibouti, les équipages ont fait
leur première escale à Jodhpur en Inde le 20 janvier. La mission Skyros a permis des
entraînements  conjoints  avec  4  autres  armées  (indienne,  égyptienne,  grecque  et
émirati). Un pilote rafale (le capitaine Ludovic) et un mécanicien (le sergent Lucas) sur
MRTT (voir  n°2 de l’EAJ-Actu)  se  sont prêtés au jeu des questions-réponses avec 10

charognards et leaders lors d’une rencontre virtuelle sur Zoom. L’échange, d’une durée
de 50 minutes, fut très enrichissant. Voici le compte-rendu rédigé de façon spontanée
par Lyna en un jet fluide et un bel esprit synthétique juste après la visio. 
1) Quels  sont les avantages de s’entraîner à l’étranger ?
 Cette mission a pour avantages et pour objectifs de:
- pouvoir communiquer au mieux avec les nations en partenariat ;
- mieux connaître le matériel de chaque nation ;
- pouvoir standardiser les méthodes ;
- a un niveau plus diplomatique : faire voir au monde la puissance
de la  France (spécialement la  possibilité  d'un  déploiement  très
rapide  des  puissances  françaises  en  un  temps  très  cours  à  des
endroits très éloignés)
2) Le mécanicien a-t-il des spécialités ? Sur MRTT, il peut effectuer
beaucoup  de  tâches  différentes,  du  changement  de  roue  à  un
problème électrique ou mécanique .
3) A quoi ressemble le quotidien pendant la mission ? La mission vient de commencer
mais chaque étape va être assez similaire a la précédente : dans un premier temps il faut
déployer tous les moyens pour 4 jours,  puis ont lieu les entraînements.  Enfin il  faut
ranger les installation pour pouvoir se rendre sur une autre zone de la mission.
4) La coopération avec des militaires d'autres armées confrontent les membres de la
mission SKYROS à des nouvelles contraintes ( langues ,culture ) comment les militaires
français y font face? En quoi est ce enrichissant de mener des missions d’entraînement
avec des forces aériennes étrangères?  L'anglais étant la langue internationale tout le
monde le parle même si il y a parfois des petites difficultés de compréhension. Le pilote
précise que même en France tous les exercices pour les pilotes sont effectués en Anglais.
Ce genre de mission est enrichissante car elle fait sortir du domaine connu de plus de
nouvelles applications peuvent être mise en place avec les partenaires de la mission.
5) Quels sont les objectifs des exercices organisés en coopération ?
- S’entraîner de façon différente          - Montrer les forces françaises
- Développer de nouvelles tactiques et améliorer celles déjà utilisée
6)  Quels  sont  les  exercices  prévus  avec  les  aéronef  des  forces  aériennes  des  pays
hôtes? Missions  fictives offensive ou défensive, parfois ensemble parfois pays contre
pays dans  le but et d’échanger sur les tactiques et les améliorer
7) Comment avez vous été choisis pour la mission ? Pour cette mission les prés requis
sont: un avis médical ; des compétences professionnelle en rapport avec la mission ; de
l'autonomie ; une bonne confiance entre tout les membres engagés dans la mission. 
8) Parcours scolaire pour arriver à leur métier ? *Mécanicien: école de Saintes puis bac
ensuite formation technique à Rochefort obtention d'un BTS. *Pilote:Maths sup/spé puis
école de l'air  pendant 3 ans enfin spécialisation pilote rafale .
9)comment gérez vous la vie de famille /personnelle durant les missions?
De nos jours il y a beaucoup de moyens de communications et  internet permettant de
communiquer un peut partout et d'avoir des nouvelles de sa famille très souvent.  

Compilation et compte-rendu de Lyna, Charognard                                         
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La vidéo du mois     :  
Entraînement  de
l’équipe  de voltige  de
l’armée  de  l’air  sur  la
base aérienne 701 de
Salon  de  Provence
avec  une  Go  Pro :
attention, il  faut  avoir
le coeur bien accroché
mais le spectacle est fascinant !

Un métier à l’honneur     :  
Chaudronnier aéronautique (ou Choumac),
un travail d’orfèvre, par Youna, charognard

Missions :  réaliser  des  pièces  primaires
structure  avion ;  effectuer  des  contrôles
mesure ;  faire  des  traitements  thermiques
adaptés  aux  matériaux.  Le  choumac
contribue  ainsi  à  assurer  la  disponibilité
opérationnelle  des  avions  et  des
hélicoptères. Il répare les tôles « criquées »,
c’est-à-dire fissurées, ou corrodées, les trous
résultants d’une collision avec un volatile. 
Qualités :  rigueur,  sens  de  l’analyse,
organisation. 
Formations : CAP construction d’ensembles
chaudronnés MC soudage / BEP réalisation
ouvrages  chaudronnés  et  structures
métalliques. Bac Pro réalisation d’ouvrages.
BTS réalisation de matériaux par formage.
Salaire :  1500  €  pour  un  chef  d’équipe.
Evolution : contremaître, chef d’atelier.

Nos jeunes engagés dans le devoir
de mémoire     

Paroles d’EAJ     :  
A l’annonce du décès de M. Biaux, les équipiers
ont  souhaité  lui  rendre  hommage  et  exprimé
leur  souvenir  de  leur  rencontre  avec  le
résistant. 
« J'ai  eu  la  chance  de  rencontrer  André  Biaux
quand j'étais cadet de la défense à l'occasion du
centenaire  de  l'armistice  de  la  1ère guerre
mondiale.  Ce grand homme m'a  fait  part  d'une
autre  facette  de  la  2nde guerre  mondiale:  "Les  résistants  sont  aussi  importants  que  les
soldats envoyés au front car ceux-ci ont œuvré pour la même cause." Grâce à M.Biaux, j'ai
pu comprendre comment vivaient un civil et un résistant pendant la guerre. Son histoire
m'a beaucoup touchée car son adolescence n'a pas été facile contrairement à la nôtre. Si
j'avais dû vivre la même chose que lui, je ne sais pas si j'y serais arrivée. Je garderai toute
ma vie le souvenir de ma rencontre avec M.Biaux. Son témoignage a contribué à l'histoire
de France et il mérite d'être raconté aux générations futures. » Anaïs, charognard.
«  Il y a maintenant deux ans, lorsque je faisais partie des
Cadets de la Défense, Mr André BIAUX était venu à la base
aérienne  105  d’Évreux  afin  de  nous  faire  part  de  son
témoignage.  Je  me  souviens  avoir  été  profondément
émue  par  ce  monsieur  pour  qui  partager  son  histoire
semblait  extrêmement important  malgré le fait  que,  de
temps  à  autre,  faire  remonter  quelques  un  de  ses
souvenirs  paraissait  être  quelque  peu  douloureux.
Certains passages de son discours restent, encore aujourd’hui, ancrés dans ma mémoire et
ne sont pas prêts de s’en effacer. Je me rends aussi compte, avec le recul de la chance
immense qui m’a été offerte de pouvoir assister au discours de Mr BIAUX  et de l’importance
qu’avait ce témoignage ainsi que d’avoir pu faire par ce biais une magnifique rencontre avec
un grand homme, rencontre dont  je suis  et resterai  honorée.  J’espère de tout cœur ne
jamais oublier ce magnifique moment riche en partage et en émotions qui m’a beaucoup
apporté. » Cléo, charognard. 
« Le  témoignage  de  M.  Biaux  m’a  profondément  marqué.  A  l’âge  que  nous  avons
actuellement, lui était entrain de commettre ses premiers actes de bravoure. La proximité
avec les noms des lieux cités, nous a révélé l’histoire et les faits qui se sont déroulés sur nos
terres, ce qui m’a touché. Nous sommes extrêmement fiers de ce qu’il a accompli et de son
dévouement pour notre nation. Désormais, notre rôle est de prendre exemple sur lui. »
Romane, charognard.
« Monsieur  André  Biaux  était  un  courageux  résistant  qui  a  lutté  contre  l’occupation
allemande ainsi que contre les nazis et qui s’est battu pour une France libre. Toute sa vie il a
inlassablement continué de témoigner de son expérience afin de faire perdurer la mémoire
de ces événements, et des résistants qui comme lui ont lutté pour que notre France soit ce
qu’elle est aujourd’hui. Sa disparition ne le fera pas disparaître de nos cœurs et de nos
mémoires. C’est désormais le rôle de chacun d’entre nous de faire perdurer son histoire, de
faire perdurer l’Histoire. » Marie, leader.
« M. Biaux était pour moi un héros, un homme qui a protégé notre pays. Ces mots sont
pour vous : je vous ai rencontré durant mon année de cadet. Vous êtes venu nous conter à
nous, enfants qui n’avons pas connu la guerre, et ce grâce à vous, votre histoire. Vous avez
enrichi notre savoir sur notre patrie et je vous en remercie. Je ne m’attendais pas à ressentir
tant de choses de par votre récit. Sachez que je continuerai de raconter votre histoire aussi
longtemps que je m’en souviendrai. Avec toute ma reconnaissance. » Séléna, charognard. 
«  J'ai  encore  se  souvenir  ancré  à  jamais  dans  ma  mémoire.  Je  me  rappelle  de  votre
témoignage sur la résistance, sur tout ce que vous aviez vécu. Je
me  souviens  avoir  été  très  touchée,  avoir  réfléchi  à  tous  ces
événements :  vous étiez un modèle de courage .  Merci  de nous
avoir  transmis  cette  mémoire.  Nous  ne  vous  oublierons  pas. »
Lyna, charognard.
« J’ai  eu  l’immense  privilège  de  côtoyer  M.  Biaux  à  plusieurs
occasions et ce fut toujours sa simplicité, sa gentillesse, sa prestance et son sourire, qui
m’ont impressionnée. A chaque rencontre, il apportait une nouvelle anecdote poignante qui
me faisait chavirer et nous embarquait à ses côtés dans les méandres de sa mémoire si
intacte  et  exceptionnelle.  Il  avait  gardé  tous  les  morceaux  qu’il  recollait  à  chaque  fois
comme une thérapie salutaire à offrir à notre jeune génération. Lui qui ne voulait pas être
un « héros »  mais  qui  par  ses  engagements,  a  rendu des  gestes  qu’il  croyait  anodins...
extraordinaires.  Il  m’a  permis de renforcer mes convictions pour défendre puissamment
notre République et nos libertés et dénoncer toutes les injustices. Merci André, merci  pour
tes paroles ancrées en moi à jamais. Nous serons dignes de ton héritage ! » Cdt Hermeline.
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